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Harfleur – Impasse Gambetta
Opération préventive de diagnostic (2017)
Paola Calderoni
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 Un diagnostic archéologique a été prescrit suite à un projet de construction d’habitat
collectif, sur une surface de 8 900 m2 en centre-ville d’Harfleur, conduit par la société
Logéo Seine Estuaire. L’assiette du projet se situe à l’emplacement d’un ancien quartier
de maisons individuelles,  garages et stationnement, établis sur des terrains compris
entre  l’impasse  Gambetta,  au  sud,  et  le  canal  Vauban  et  La  Lézarde,  au  nord.  Cet
ensemble de parcelles se trouve à l’intérieur de la ville close médiévale et intègre un
segment de la muraille nord-ouest avec son fossé, entre la porte de Leure et le moulin.
2 Le diagnostic confirme la présence de l’enceinte urbaine en limite nord du terrain. La
fortification affleure sous la terre végétale, surplombant le canal Vauban et la Lézarde.
À son extrémité est, la maçonnerie conserve un parement interne en pierre calcaire sur
2,30 m de hauteur. Un ressaut chanfreiné distingue la base, en gros blocs, de l’élévation,
en  moyen appareil.  La  fouille  a  été  arrêtée  au  départ  de  la  fondation  en  tranchée
perdue.  Ailleurs,  dans  les  trois  autres  tranchées,  l’état  de  conservation du mur  est
inégal. Une large dépression (séquelle d’un effondrement ou terrassement volontaire)
longe la façade interne ruinée.
3 Les parements ont disparu, à l’exception d’un bloc de base dans la tranchée 5.
4 Le tronçon situé le  plus  à  l’ouest  a  connu une,  voire  deux reconstructions.  La  face
externe, conservée sur 1,20 m de hauteur, est en petit appareil de silex sur une base en
blocs calcaires.  Elle repose sur une fondation préexistante, elle-même recoupant un
niveau de démolition du XVIe s., qui laisse supposer un état antérieur.
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5 Nous n’avons pas trouvé d’élément probant qui  confirmerait  l’existence d’une tour,
suspectée à cet emplacement depuis un précédent diagnostic effectué en 2010 dans la
parcelle contiguë.
6 Un talus de terre a été constitué contre le mur d’enceinte sur une largeur d’environ 4 m
à l’est et jusqu’à 12 m, à l’ouest. La nature des remblais varie selon l’emplacement. À
l’est, à l’endroit où la fortification longe la Lézarde, le remblai de 0,70 m de hauteur est
à base de limon végétal. Sur le reste du trajet, le long du canal Vauban, tracé présumé
du fossé  défensif,  les  remblais  sont  de  nature  alluvionnaire  et  leur  hauteur  atteint
1,30 m. À l’époque moderne, le talus, à l’est du terrain, est rehaussé de 0,65 m par un
apport  détritique,  alors  qu’à  l’ouest  c’est  tout  le  terrain  en  avant  du  talus  qui  est
surélevé  de  0,50 m  par  des  niveaux  dépotoirs.  Un  apport  très  intéressant  de  cette
opération est la mise en évidence de plusieurs constructions médiévales en torchis-
colombage sur solins, regroupées sur 10 à 50 m de largeur, sur toute la longueur du
terrain d’est en ouest. Les solins d’une à deux assises, testés en fouille manuelle, ont
tous révélé une conservation des niveaux de sol et d’occupation correspondants.
7 Au XVIe s.,  une  couche  d’abandon et  de  démolition  homogène scelle  ce  bâti  qui  est
apparu aux XIIIe-XVIe s.  L’épaisseur  des  vestiges  d’occupation oscille  entre  0,15  m et
0,30 m et la couche d’abandon porte la hauteur de l’ensemble entre 0,40 m et 0,50 m. Le
mobilier  céramique  est  comparable  à  celui  d’autres  sites  d’habitat  urbain  avec,
notamment,  la  présence de céramique très  décorée.  Dans les  tranchées 2  et 4,  on a
constaté  une  deuxième phase  d’habitat,  avec  la  présence  d’une  cheminée  datée  du
XVIe s.
8 Une sépulture isolée a été repérée dans la tranchée 3. La tombe est creusée dans un
niveau de la fin du XVe s. L’ensemble des vestiges apparaît sous d’épais remblais de terre
limoneuse  d’environ  0,80 m d’épaisseur  qui  atténuent  en  partie  la  dénivellation  du
terrain engendrée par la présence du rempart.
9 Le quart sud-est du terrain constitue une zone humide avec des remontées d’eau et
probablement un ancien passage d’eau colmaté à l’époque moderne. Les structures qui
s’y installent sont principalement d’époque contemporaine (murs de clôture, mur de
bâtiment annexe, puisard, drain et tranchée).
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